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LVI SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 

seconde série des publications de la Société hollandaise des sciences de 
Haarlem. 

M. le Secrétaire annonce ensuite l’acquisition de 12 volumes des 
mémoires de l’Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de 
Caen et de 20 volumes de la première série des publications de la Société 
hollandaise des sciences de Haarlem. 

Publications reçues en échange de la part de l’Académie des sciences 
de Turin, de l'Institut de la Nouvelle-Zélande, du Département de géolo- 
gie et d’histoire naturelle de l’Etat d’Indiana, du Bureau de statistique 
générale de la province de Buenos- Ayres, de FÉcole industrielle de 
Bistritz, de l’Académie des sciences d Agram, de l’Académie royale des 
sciences de Munich; des rédactions du journal Science de Cambridge, de 
la Feuille des Jeunes Naturalistes de Paris, du Science Record de Boston, 
du Mouvement industriel belge et des Sociétés suivantes : Royale de 
Londres, Scientifique Argentine, Royale belge de géographie, Zoologique 
de Londres, Hollandaise des sciences de Haarlem, des Sciences naturelles 
de la Haute-Hesse, Entomologique de Belgique, des Amis des sciences de 
Reichenberg, Centrale d’agriculture de Belgique, Malacologique italienne, 
Royale des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, des Sciences 
naturelles de Ratisbonne, Helvétique des sciences naturelles, Royale 
Linnéenne de Bruxelles, des Sciences naturelles Isis à Dresde, Malaco- 
zoologique allemande, des Sciences naturelles de Berne et du Club scien- 
tifique de Vienne. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 6 septembre 1884, ainsi qu’un 
exemplaire des tirés à part suivants des annales, tome XVIII, 1883 : 
Note sur les crochets remarquables de certaines coquilles de Lamelli - 
branches, parL. Dollo; Compte rendu de ï excursion annuelle delà Société 
malacologique faite aux environs de Louvain les 5 et 6 août 1883, par * 
D. Raeymaekers et O. van Ertborn. 

Communications des membres. 

M. Van den Broeck obtient la parole pour faire la communication dont 
il a fait parvenir la rédaction suivante : 

NOTE SUR LA DÉCOUVERTE DE FOSSILES MIOCÈNES DANS LES DÉPÔTS 
DE L’ÉTAGE BOLDERIEN, A WAENRODE (LIMBOURG), 

par ERNEST VAN DEN BROECK. 

Pendant mes travaux de juillet et d’août derniers, en partie consacrés au 
levé géologique de la feuille de Diest, j’ai eu l’occasion de faire une obser- 
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vation qui, confirmée et étendue par M. G. Vincent, — que j'avais prié 
de poursuivre le problème, — a été le point de départ d'un progrès consi- 
dérable dans la connaissance de l’échelle stratigraphique de nos terrains 
tertiaires. Je veux parler de la découverte d’un gisement de fossiles bolde- 
riens aux environs de Waenrode, à 6 ou 7 kilomètres au sud de Diest, 
gisement ayant fourni des données qui permettent d’écarter sans retour 
l’hypothèse, généralement admise jusqu’ici, de l’âge oligocène des dépôts 
bolderiens. 

Toute la région située au sud de Diest est formée par un massif non 
interrompu de sables ferrugineux glauconifères, dans lesquels j’ai observé 
plusieurs gisements pliocènes nouveaux venant confirmer les données 
précédemment acquises en d’autres régions sur l’âge des dépôts diestiens. 

Waenrode, à sept kilomètres au sud-est-sud de Diest, se trouve sur la 
lisière de ce massif, dont la limite méridionale remonte obliquement vers 
le nord-est, dans la direction du Bolderberg. 

Dans la partie centrale de la zone comprise entre les deux localités 
précitées, le diestien repose sur l’argile rupelienne supérieure (argile de 
Boom); mais aux deux extrémités, c’est-à-dire vers Waenrode, comme 
vers le Bolderberg, les étages pliocène et oligocène sont séparés par les 
sables del étage bolderien, respecté alors parla dénudation pliocène. 

Au Bolderberg, le banc coquillier classique à faune miocène — et sous- 
jacent au niveau fossilifère pliocène que j’ai découverten 1880 — avait été 
considéré par À. Dumont comme du même âge que les sables bolderiens 
sous-jacents. 

Cette manière de voir, complètement abandonnée depuis plus d’une 
quinzaine d’années, a été récemment reprise par M. le professeur Gosselet, 
qui, à la suite de ses explorations au Bolderberg, conclut au synchro- 
nisme de ce dépôt avec les formations miocènes des environs d’Anvers, 
lesquelles étaient restées pour ainsi dire inconnues à A. Dumont. 

Comme celui du Bolderberg, le gisement de Waenrode se présente à 
l’extrême sommet des sables bolderiens, et, comme lui, il contient une 
faune miocène bien caractérisée. Ce qui distingue les deux gîtes, c’est 
qu’à Waenrode nous n’avons pas affaire, comme au Bolderberg, à un cor- 
don littoral ne consistant qu’en coquilles triturées et usées, et qu’enfîn 
celles-ci ne sont pas accompagnées d’amas caillouteux, permettant de 
supposer, comme je l’avais fait en 1880 (*) pour le Bolderberg, l’indépen- 
dance du niveau fossilifère d’avec le3 sables meubles bolderiens sous- 
jacents. On se souvient, en effet, que je ne considérais comme miocène et 

0) Observations nouvelles sur les sables diestiens et sur les dépôts du Bolderberg , par 
E. Van den Broeck. Ann. Soc. Malac. de Belgique, t. XV, 1880. Séance du 6 novembre 
1880. 
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comme synchronique des dépôts miocènes d'Anvers que le sable et le 
cordon littoral fossilifère, supérieur à la grande masse non caillouteuse des 
sables bolderiens de la célèbre colline. Cette opinion fut, d’ailleurs, acceptée 
par MM. van Ertborn et Cogels dans le texte explicatif de leur feuille de 
Kermpt (Bolderberg) (*). 

Ici, à Waenrode, il n’est plus possible d’appliquer cette manière de 
voir. Les fossiles miocènes, qui seront énumérés plus loin, sont in situ et 
parfois bivalves dans les sables fins et à peine graveleux par place qui se 
trouvent à peu de distance sous le sommet de la formation bolderienne. 
Comme au Bolderberg, celle-ci est recouverte par les sédiments typiques 
et fossilifères de l’étage pliocène diestien, dont un abondant lit de cailloux 
roulés la sépare nettement. 

L’importance des données que cette note a pour but d’exposer m’engage, 
avant de passer à la description stratigraphique du gîte bolderien de 
Waenrode et à l’examen des données paléontologiques qu’il fournit, 
à exposer rapidement la constitution géologique de la région environ- 
nante. 

Lorsque, partant du clocher de Waenrode, on se dirige vers l’est, en 
suivant la route couronnant la crête des hauteurs qui s’observent dans cette 
direction, on constate, sur une étendue d’environ un kilomètre et demi, et 
à l’altitude de 65 à 70 mètres environ, une suite de nombreux affleure- 
ments, parfois constitués par un sable quartzeux fin, meuble, blanc ou 
jaunâtre, mais plus souvent encore par des grès tendres ou par du sable 
durci et cohérent, de coloration ocreuse plus ou moins accentuée. Les grès 
représentent, sans nul doute, des parties altérées et concrétion nées du 
sable, modifié sous [influence des phénomènes météoriques. C’est grâce à 
ces grès que l’empreinte des fossiles bolderiens, primitivement contenus 
dans le sable, est parvenue jusqu’à nous, nettement reconnaissable. 

Au hameau de Schipbroek, au nord duquel se trouve le gîte fossilifère, 
on voit les grès ocreux qui couronnent les sables fins de ces hauteurs 
passer, dans la direction de lest et vers la cote 63 environ, au-dessous des 
cailloux de silex roulé formant la base de l’étage diestien, qui recouvre 
d’une calotte peu épaisse, mais bien en place, les sommets extrêmes de la 
colline. 

De Waenrode à Schipbroek, plusieurs chemins perpendiculaires à la 
ligne de crête s’élèvent sur le flanc méridional de la colline qui s’étend 
entre ces deux localités. Dans le bas de ces chemins et surtout le long de 
la route pavée qui les réunit, c’est-à-dire vers une dizaine de mètres sous 

( ! ) Texte explicatif du levé géologique de la planchette de Kermpt ( Bolderberg ), par 
M. le baron O. van Ertborn, arec la collaboration de M. P. Cogels. Bruxelles, 1881. 
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le sommet de la colline, on observe en divers points l'argile grise plastique 
du rupelien supérieur bien caractérisée. 

L’argile oligocène, qui occupe toutes les dépressions environnantes, 
s’élève jusqu’à la cote 57 environ. 

Les talus de l’un des chemins précités, celui qui descend au sud du 
moulin de Waenrode, montrent nettement le passage des grès ocreux et 
des sables jaunes cohérents à des sables fins et meubles un peu micacés. 
En descendant, ces sables se chargent rapidement de glauconie, et bientôt 
l’on se trouve en présence du sable glauconifère micacé bolderien, bien 
reconnaissable partout où Ton constate le bas de la formation bolderienne. 

Un sondage effectué à la cote 60 dans ce chemin a montré, sous trois 
mètres, le contact net du sable bolderien sur l’argile oligocène, contact 
qui n’a pas fourni de cailloux ni de graviers, ainsi que cela se présente 
fréquemment à la base du bolderien. Le même contact s’observe dans le 
fossé de la route de Blystraet à Schipbroek, ainsi qu’à un kilomètre plus 
à l’est, au nord de la colline de Tr anrunkelen, où le contact s’effectue à la 
cote 59. 

L’exploration du versant septentrional de la colline de Waenrode 
montre que les sables et grès représentés sur la crête de celle-ci s’en- 
foncent obliquement sous un biseau de sables diestiens qui se développent 
vers le nord et qui se trouvent nettement délimités à leur base par un lit 
caillouteux bien développé. Cette disposition est due non seulement à 
l’inclinaison générale bien connue de nos couches tertiaires vers le nord, 
mais encore à un phénomène de ravinement particulièrement marqué 
dans cette région (*). 

Voici donc la position stratigraphique des sables et grès de la colline 
de Waenrode bien déterminée. Ces dépôts sont compris entre l’argile 
oligocène rupelienne, connue sous le nom d’argile de Boom, et le sable 
pliocène diestien. De plus, ils ont tous les caractères de la formation bol- 
derienne et comprennent vers la base un sable glauconifère micacé pas- 
sant à un sable pointillé, puis blanc quartzeux pur, devenant ocreux et 
cohérent vers le haut, où se présentent aussi des grès qui ne diffèrent en 
rien de ceux que l’on observe vers le sommet du sable bolderien du Bol- 
derberg. Il convient d’ajouter que le massif bolderien de Waenrode se 
rattache étroitement à la chaîne de collines ou d’îlotsbolderiens couronnant, 
depuis le Pellenberg jusqu’ici, la formation argileuse rupelienne qui 
s’étend dans la plus grande partie de cette région. 

0) Ce ravinement est tellement accentué qu’à un kilomètre au nord des sommets de 
Waenrode, le diestien repose déjà directement sur l’argile oligocène. Les 13 à 14 mètres 
de sables bolderiens représentés à Waenrode ont donc été complètement enlevés à cette 
distance si minime de la localité précitée. 
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Je passe maintenant à la description du gîte, situé à un kilomètre et 
demi à l’est du clocher de Waenrode. 

Au hameau de Schipbroek, un chemin montant vers le nord débouche 
à la cote 64, dans la route longeant la crête de la colline. Un sondage 
effectué à la cote 54, à quatre-vingts mètres environ au sud de la ren- 
contre des deux routes, a fait rencontrer, à un mètre à peine de profon- 
deur, le sable glauconifère bolderien. Plus haut, les talus du chemin 
montrent le sable pointillé qui représente le niveau immédiatement supé- 
rieur ; un sable quartzeux pur, un peu micacé et assez fin succède à ce 
dernier. Arrivé sur le plateau, à la rencontre des deux chemins, on trouve 
le sable jauni et ocreux devenu cohérent et passant au grès ferrugineux 
au sommet de l’afileu rement. Ces grès, par leur grain sableux fin et par 
l’absence de glauconie en gros grains, diffèrent essentiellement des grès 
diestiens, avec lesquels on ne saurait les confondre. Ils. s’étendent à droite 
et à gauche dur point où débouche le chemin montant. A l’ouest, ils se con- 
tinuent jusqu’au village de Waenrode; mais de ce côté je n’y ai observé 
aucune trace de fossiles. A l’est du chemin montant de Schipbroek, on 
trouve, à quelques pas à peine du croisement, la coupe suivante, formée 
par les talus de la route de crête et qui se trouve représentée dans la 
figure ci-dessous par la partie comprise au-dessus de la ligne a b. 




La zone inférieure à la ligne précitée fournit la disposition diagram- 
matique des dépôts qui doivent se trouver sous le sol du chemin, dispo- 
sition qui est facile à établir par suite des observations faites aux envi- 
rons et rapportées plus haut. 

A . Sables grossiers et graveleux glauconifères diestiens, restés intacts, 
meubles et verts à la base; altérés au sommet, où ils présentent une zone 
rougeâtre, cohérente, parcourue par des plaquettes de concrétionnement 
ferrugineux. J’ai observé dans ces sédiments diestiens quelques rares 
traces de fossiles, mais les empreintes tombaient en bouillie au moindre 
contact. Je pense avoir reconnu distinctement le Pecten Ugerinus , Müll. 
et un moule intérieur de Nassarelicosa , J. Soxv. Épaisseur du dépôt : l m 80. 

B. Lit continu de cailloux roulés de silex, plongeant vers l’est et indi- 
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quant un certain ravinement du dépôt sous-jacent par les eaux de la mer 
diestienne. 

C. Grès ocreux à grain fin quartzeux et finement glauconifère, assez 
dur au sommet et sur une épaisseur d’environ 0 m 50; plus tendre en des- 
sous et passant au sable jaune ocreux, cohérent, panaché de mouchetures 
où le sable est resté intact, meuble et blanchâtre. Dans les grès durs, les 
fossiles, ou plutôt leurs empreintes, sont assez rares. C’est à ce niveau 
que j’en avais observé les premiers spécimens, peu déterminables d’ailleurs, 
lors de mes recherches préliminaires, le 25 juillet. 

M. G. Vincent, qui, sur mes indications, a continué Fexploration 
détaillée du gîte, a ensuite constaté, au niveau du sable cohérent, là où 
il passe au grès, la présence d’un niveau fossilifère très abondant, qui se 
trouve représenté dans la figure ci-dessus en dessous du concrétionnement 
terminal. C’est encore au même niveau que se rapporte l’extension laté- 
rale du gîte, que j’ai constatée lors de nouvelles explorations faites le 
1 er octobre dernier et qui m’ont fourni un petit nombre d’espèces addi- 
tionnelles. Le gîte fossilifère s’étend actuellement à droite et à gauche du 
chemin montant, sur une longueur d’environ une centaine de mètres et 
toujours sous la partie la plus dure des grès bolderiens. Épaisseur de la 
zone de concrétionnement : Q m 50 à 0 m 80. 

D. Sables blancs quartzeux, fins et meubles, un peu micacés, devenant, 
en descendant, moins fins et un peu pointillés vers le bas. Épaisseur : de 
5 à 6 mètres. 

La partie supérieure de ce dépôt est seule visible dans la coupe du che- 
min creux fossilifère. 

E . Sable quartzeux meuble, chargé de glauconie, passant insensible- 
ment à un sable micacé glauconifère, verdâtre. Épaisseur : de 6 à 
7 mètres. 

F . Argile rupelienne, plastique, compacte grise ou violacée. Épaisseur 
indéterminée, mais en tous cas considérable. 

Telles sont les données stratigraphiques locales qui, avec celles précé- 
demment indiquées pour la région environnante, permettent de préciser 
de la manière la plus complète la position du banc fossilifère des hau- 
teurs de Waenrode et d’établir avec une certitude absolue qu’il se trouve 
à la partie supérieure des sables bolderiens de cette région. 

Étudions maintenant le gîte de Waenrode au point de vue paléontolo- 
gique. Les fossiles se trouvent, ai -je dit tantôt, à l’état d’empreintes dans 
une zone de sables concrétionnés ocreux, intermédiaire entre les grès durs 
formant sur 0 m 50 le sommet d’aiïïeurement et le sable blanc meuble qui 
se relie insensiblement à ces grès. Ils sont, au point de vue numérique, 
extrêmement abondants à ce niveau ; mais on en trouve aussi dans les 
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grès durs du sommet. Les sables blancs meubles n’en ont montré aucune 
trace. Le nombre des échantillons de lamellibranches est assez considé- 
rable; mais tous sont loin d’être toujours déterminables. Une demi-dou- 
zaine d’espèces au moins de lamellibranches n’ont pu être reconnues. 
M. Vincent, qui a mis le plus grand soin dans l’établissement de la liste 
que l’on trouvera ci- dessus, n’a tenu compte que des formes aisément 
reconnaissables, et un point d’interrogation accompagne même dans 
ladite liste toute espèce à laquelle s’attache le plus léger doute. 

Plusieurs des lamellibranches étaient bivalves, ainsi que le montrent 
clairement les empreintes. Il n’a été constaté aucune trace de coquille 
roulée ou brisée, et la fragilité de la plupart des espèces composant la fau- 
nule de ce gisement montre que ces coquilles ne formaient nullement ici 
un cordon ou gravier littoral, comme au gisement miocène du Bolderberg. 

Il convient, toutefois, de noter l’existence de poches et de linéoles spora- 
diques remplies de sable grossier glauconieux, de graviers et même de 
petits cailloux; le tout observable dans les cinquante ou soixante centi- 
mètres supérieurs du dépôt bolderien. 

Est-ce là le représentant du cordon littoral miocène du Bolderberg, ou 
bien la preuve de certains affouillements de la mer diestienne, dont les 
sédiments couronnent la coupe bolderienne. Je ne pourrais le préciser, 
bien que j’incline à admettre cette dernière hypothèse. 

Je passe maintenant à l’énumération des espèces recueillies, comprenant 
dix-neuf espèces de mollusques, déterminées avec soin par M. G. Vincent, 
et qui ne comprennent pas une seule espèce du terrain oligocène. 

Toutes ces espèces sont, au contraire, celles que l’on observe générale- 
ment dans les terrains miocène et pliocène et une grande partie d’entre 
elles habitent encore les mers actuelles. 

Cette circonstance m’a engagé à mettre en regard de l’énumération des 
espèces recueillies la distribution de ces coquilles dans les dépôts miocènes 
et pliocènes de la Belgique, ainsi que la mention de leur existence dans 
les mers actuelles. 

Dans la première colonne du petit tableau ci-dessous, on trouve l’indi- 
cation des espèces représentées dans le gîte miocène du Bolderberg ; dans 
la seconde, celle des espèces qui ont été recueillies dans les deux assises 
miocènes de la région d’Anvers (sables à Panopæa Menardi et sables à 
Pectunculus pilosus ). On sait que ces deux assises superposées constituent 
l’étage anversien de MM. van Ertborn et Cogels. 

La troisième colonne est consacrée à l’étage pliocène diestien, représenté 
par deux faciès : les sables ferrugineux de Diest à Terebratula grandis et 
les sables gris fins d’Anvers à Isocardia cor . 

L’étage pliocène supérieur ou scaldisien à Fusus contrarias {Trophon 
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antiq'imm) est représenté par la quatrième colonne, et la faune actuelle 
comprend les espèces bolderiennes indiquées dans la cinquième et der- 
nière colonne du tableau. 



H 

Pi 

Q 

Pi 

O 

■q 

ta 

o 

Pi 

SS 

S 

p 

Z 


ÉNUMÉRATION 

DES 

ESPÈCES. 


H 

O 

Î5 

< 

Q 

55 H -K 
O g f. 

£3 M (g 

<! P 5 
a o Ç 

•a k 

» 

P 

a 

a 


MIOCÈNE 


PLIOCÈNE 


MERS ACTUELLES. 


Limbourg 


Amers 


Inférieur 

Diestien 


Supérieur 

Scaldisieo 


Bolderberg 


Sables 
à Panopées. 

Sables 
à Pétoncles. 


Sables 

à Térébratules. 

Sables J 
à Isocardia cor. j 


Sables 

à F. contrarius. 


1 


Cassis saburon, Brng . 


RR 


+ 


4~ 


4- 


4- 


4- 


2 


Cassis Rondeletti? Bast. . 


RR 




+0 








3 


Ficula intermedîa, Sism. . 


AC 


4- 


4* 4 


4 1 4- 




? 


4 


Chenopus pes-pelecani, L . 


R 


4- 




4- 4- 


4- 


+ 


5 


Turritclla incrassata, J. Sow. . 


C 


~b 


-h + 


4- 4" 


4- 


4" 


6 


Scaphander lignarius ? L. . 


RR 






4- 4- 


4~ 


4- 


7 


Pecten Caillaudi ? Nyst. 


RR 




4- 








8 


Nucula lævigata, J. Sow. . 


RR 




4- 


4- 4- 


4- 




9 


Yoldia semistriata, S . Wood . 


CC 






4* 4~ 


4- 




40 


Cardium subturgidum, d’Orb. 


R 


4- 

i 


4- 4- 








11 


Lucina boreaiis, L. 


R 


+ 


4* 4 - 


4- 4- 


4- 


4~ 


12 


Lucina Drouetti? Nyst. 


CC 




4- 








13 


Cryptodon flexuosum, Mont, . 


CC 




H- 


4- 




4* 


14 


Isocardia lunulata, Nyst. . 


AC 


+ 


4" 4~ 








15 


Cytherearudis? Poli. . 


RR 




4- 


4- 


4” 


4- 


16 


Tellina compressa, Broc. . 


AC 






4- 


4- 


+ 


17 


Semele prismatica, Mont. 


R 




4* 4- 


4- 4* 




4- 


18 


Cultellus tenuis, Phil. 


RR 






4- 4- 


4- 


4~ 


19 


Corbula striata, W. et B. 


R 


+ 


4* 4- 


4* 4 


4- 


4~ 


20 


Teredo,sp. et fragments de bois. 


RR 












21 


Serpula, sp 


RR 












22 


Lignite ....... 


R 













A première vue, cette faunule, si minime qu'elle soit, fait écarter 
d emblée tout rapprochement du bolderien avec l’oligocène, même le plus 
supérieur, dont aucune espèce ne se trouve ici représentée. 

Les affinités de cette faunule bolderienne avec le miocène de la région 
d’Anvers s’imposent, par contre, d’une manière frappante, puisque sur dix- 
neuf espèces déterminées il s*en trouve seize appartenant à la faune 
miocène représentée par les deux assises du miocène anversien. On remar- 
quera que c’est avec l’assise inférieure ou des sables h Panopœa Menardi 
que la faune bolderienne de Waenrode présente les affinités les plus 
étroites. 

Des dix-neuf espèces de la liste, il en est quatorze qui se retrouvent 

1 Recueilli à Edeghem, d’après les collections du Musée royal d’histoire naturelle. 
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dans l'étage inférieur du pliocène belge, c’est-à-dire dans l’étage diestien 
représenté par le faciès à Terebratula grandis et par celui à Isocardia cor. 

Enfin, onze espèces bolderiennes du gîte de Waenrode remontent 
jusque dans notre pliocène supérieur ou scaldisien et le même nombre 
d’espèces, soit près de 58 p. c., appartiennent encore à la faune des mers 
actuelles. 

À côté de ces résultats, qui rattachent si intimement le bolderien fossi- 
lifère de Waenrode aux couches miocènes si bien caractérisées de la région 
d’Anvers, on s’étonne de constater le peu d’affinités qui rattachent le 
premier de ces dépôts à la formation miocène fossilifère du Bolder- 
berg ( l ). La première colonne, en effet, montre que huit seulement des fos- 
siles bolderiens de Waenrode se retrouvent au Bolderberg. Si l’on joint 
à cela que la faune miocène du Bolderberg — qui contient une vingtaine 
d’espèces non représentées dans le miocène de la région d’Anvers — 
offre un faciès fort ancien, tandis que la faune miocène de Waenrode se 
caractérise par un aspect singulièrement récent, au contraire, on en 
déduira que la question reste ouverte sur le point de savoir si les deux 
faunes miocènes de Waenrode et du Bolderberg représentent bien le 
même niveau stratigraphique. Les différences bathjmé triques qui peuvent 
les séparer ne suffisent pas, en tout cas, pour expliquer la divergence 
d’affinités que présentent ces gisements, incontestablement miocènes tous 
deux. 

Quoi qu il en soit de cette question incidente, il est actuellement acquis 
— et c’est là un résultat considérable — que Y étage bolderien doit être 
définitivement éliminé de la série oligocène et appartient sans conteste au 
terrain miocène. 

Malgré les tendances opposées des deux faunules miocènes du Bolder- 
berg et de Waenrode, la proportion que toutes deux présentent d’espèces 
en commun avec la faune miocène anversienne proprement dite ne permet 
pas, me semble-t-il, de classer dans deux étages différents les dépôts fos-' 
silifères miocènes de la région d Anvers et ceux du Limbourg. 

Il en résulterait que nos divers dépôts miocènes : bolderiens et anver- 
siens, doivent être groupés dans un seul étage, dont le nom, par droit de 
priorité, doit être celui de bolderien proposé par A. Dumont pour les 
seuls de ces dépôts miocènes quil ait connus en élaborant sa nomenclature 
géologique. Le nom d 'anversien proposé en 1880 par MM. Cogels et van 
Ertborn pour grouper les dépôts fossilifères miocènes d’Anvers, qu’ils ont 

• P) Il faut tenir compte, toutefois, de ce fait certain que la liste des fossiles marins du 
Bolderberg contient de nombreuses erreurs par suite d’interprétations et d’identifications 
inexactes. Un travail de révision s’impose impérieusement et sera prochainement effectué 
par les soins de M. Vincent. 
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judicieusement séparés de la formation diestienne, avec laquelle ces dépôts 
étaient restés longtemps confondus, ce nom d 'anversien, dis-je, devra 
donc, quelque heureusement choisi qu’il soit, disparaître de la nomencla- 
ture rationnelle de nos dépôts tertiaires supérieurs. 

Il convient maintenant de rappeler sommairement ce que l’on savait de 
la faune du bolderien avant la découverte du gite de Waenrode. 

Je laisse de côté, bien entendu, le gîte du Bolderberg, dont l’âge et la 
signification ont fait l’objet de longues controverses et où les fossiles ne 
sont, en tous cas, pas in situ au même titre que ceux de Waenrode. 

Dans le chapitre XII du 2 e fascicule de leurs Mélanges palèontolo - 
gigues , publié en 1880, MM. Cogels et van Ertborn, parlant des sables 
bolderiens de la planchette de Kermpt, disent qu « à un niveau très voisin 
de la base de la formation » , ils ont rencontré « un sable grossier, grave- 
leux et fossilifère; ce sujet important, ajoutent-ils, demande encore une 
étude approfondie » . 

Cependant, dans leur Texte explicatif clu levé géologique de la planchette 
de Kermpt (Bolderberg), ces auteurs ne font plus aucune allusion au fait 
précédemment indiqué et déclarent qu’ils n’ont pas trouvé de fossiles dans 
les sables bolderiens de cette région. 

Dans mon Explication de la feuille de Bïlsen , publiée en 1883, j’ai 
signalé, page 124, des traces de lamellibranches marins, malheureuse- 
ment indéterminables, vers la base des sables glauconifères micacés bolde- 
riens de Waltwilder, près Bïlsen. J’ajoutais, page 125, que sur le terri- 
toire de la feuille voisine de Veldwezelt, j’avais fait une observation 
analogue. 

Peu de temps après, M, Raeymaekers découvrait, dans la classique 
colline du Pellenberg, près Louvain, des vestiges de fossiles conservés 
dans les sables glauconifères bolderiens qui s’observent vers le sommet 
de la colline, à peu de distance sous le diestien fossilifère superposé à ces 
sables bolderiens. 

A l’une des dernières séances de la Société MalacoIogique v ?M. Raey- 
maekers a signalé la présence des genres suivants : Nucula, Cardium , 
Cardita , Pecten , Pinna , Lucina, Pholadomya , BalanophylUa. 

L’état des empreintes rendait la détermination spécifique impossible, 

M. G. Vincent, qui, il y a peu de temps, s’est rendu au Pellenberg, au 
point indiqué par M. Raeymaekers, a retrouvé dans les sables bolderiens 
quelques empreintes de petite taille, ainsi qu’un grand Pholadomya , 
malheureusement indéterminable. 

En comparant, depuis la découverte du gîte de Waenrode, les 
empreintes bolderiennes des deux localités, M. Vincent a pu s’assurer que 
Yoldia semisiriata ztFicula intermedia existent positivement au Pellen- 

3 
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berg. La première de ces deux espèces est extrêmement abondante dans 
les sables bolderiens de Waenrode. 

Comme on le voit, les données précédemment acquises sur la faune 
bolderienne ne fournissaient guère d’éclaircissements sur l’âge du dépôt 
ni sur sa position dans l’échelle stratigraphique des terrains tertiaires. 

Je crois inutile de retracer ici l’historique des diverses phases par 
lesquelles ont passé les interprétations des auteurs, en ce qui concerne le 
bolderien dans ses rapports avec les couches miocènes et pliocènes des 
environs d’Anvers. Cet historique a, d’ailleurs, été fort soigneusement fait 
par M. P. Cogels, dans un travail publié en 1877 par la Société Malacologi- 
que ( î ). Je me bornerai à dire qu’après de simples aperçus ou appréciations 
de H. Nyst et de M. J. Gosselet, tendant à paralléliser le bolderien avec 
les dépôts miocènes d’Anvers, il a paru récemment, dans la seconde édition 
de Y Esquisse géologique du Nord de la France et des contrées voisines 
(1883), de M. le professeur J. Gosselet, un nouvel exposé sommaire des 
relations du bolderien avec les couches miocènes de la région d’Anvers. 

Dans ce travail, M. Gosselet propose ouvertement de réunir sous le 
nom de messinien (sarmatien), le bolderien et Panversien des géologues 
belges, et il distingue deux faciès synchroniques, qui sont le faciès du 
Limbourg ou bolderien et le faciès miocène d’Anvers ou anversien. 

Je suis heureux de me trouver à même de démontrer, par la paléonto- 
logie, le bien fondé de l’interprétation proposée par M. Gosselet, et de 
pouvoir ainsi rendre hommage au savant géologue lillois. 

Cette fois encore, sa perspicacité a devancé 1 apparition des preuves qui 
établissent définitivement l’exactitude de ses vues sur le synchronisme 
proposé et élucident si complètement l’un des points restés difficiles de la 
géologie de nos terrains tertiaires supérieurs. 

La séance est levée à 5 heures. 



Séance du 8 novembre 1884. 

Présidence de M. P. Cogels. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

Sont présents : MM. P. Cogels, président; E. Bayet, F.-L. Cornet, 
F. Crépin, J. Crocq, A. Daimeries, J. De la Fontaine, comte A. de Lim- 

Q) Considérations nouvelles sur les systèmes bolderien et diestien, par P. Cogels. Ann. 
Soc. Malacol. de Belgique, t. XII, 1877, p. 7*26. 



